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DISCUSSION 

Les oiseaux de la Vallée du Sénégal, comme ceux de l’Afrique 

privilégiée (le printemps par exemple I :le la zone paléarctique) 
mais tout au cours de l’année. 

R. E. MOREAU a abordé I’étude de ce problème : nous présente- 
rons d’abord la méthode qu’il a employée pour l’analyse des résul- 
tats et les conclusions qu’il a pu en tirer, nous limitant aux régions 
semi-arides. 

k tropicale et équatoriale, ne se reproduisent pas pendant une période 

Tout d’abord, il a classé les oiseaux en : 
- oiseaux d’eau et de marais (hérons, canards, râles) ; 
- rapaces ; 
- oiseaux nichant au sol : phasianidés, pluviers, gangas, engou- 

levents, alouettes, pipits ; 
- oiseaux granivores ou se servant d’herbes drues pour la cons- 

truction de leurs nids ou y plaçant leurs nids : quelques Fauvettes, 
beaucoup de Cisticoles et les Tisserins ; 
- autres principalement insectivores et frugivores. 
R. E. MOREAU a résumé les observations. malheureusement 

* Cf. Alauda, 30, 1962, 161-203. 
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incomplètes, recueillies par différents auteurs au Darfour, dans la 
région semi-aride de Tombouctou au Tchad, en Somalie anglaise et  
en Afrique du Sud occidentale (18-270s). 
- Pour la région du Darfour, environ la moitié de l'activité 

reproductrice a lieu pendant la période sèche, même pendant les 
mois les plus torrides où la végétation est au repos (décembre-mars). 

R. E. MOREAU a établi le tableau suivant pour cette région. 
(( This table (p. 253) gives in line 1 the number of species mentio- 

ned for each month and in line 2 the month-by-month percentage 
of the annual total. In line 3 the figures in line 1 are grouped by 
Lynes's season, and, in the endeavour to reconcile the result of 
this analysis with his, in line 4 credit is given to  the seasons con- 
cerned for Lynes's more vague statements, such as (( breeding in 
summer n, which for lack of details could not be allocated to months. 

2 '  2 5 
6 1 0 1 0  3 

1 3  1 8  11 3 

2 1  30 26 6 
1 4  20 1 7  4 

------ 

I Winter lspring I summer 

3 3 
, 4 4 

7 7 
4 4 

I" 

-- 

Records by 

yo. of annual ac- 
months . . . . . .  1 2  

. . . . . . . .  tivity (6) 

- -  
2 -  
4 2  

6 2  
4 1  

Records by sea- 1 48 (25 %) 

DARFUR : breeding activity by months and by (( seasons )) (Lynes) 

41 (15%) 

4 4 ( 2 3 % j l  72 (37 %) 
. . . . . . . . .  

56 (22 %) 1k)l 1:; ( 4 1  "/o) 
sons 

- Pour la région semi-aride de Tombouctou au Tchad, par contre, 
1/4 seulement de l'activité reproductrice a lieu pendant la saison 
sèche. R. E. MOREAU en a dressé le tableau suivant (p. 255). 

Water-birds . . .  
Grass-birds . . . .  
Other-birds . . . .  

Total . . . . . . . .  
% . . . . . . . . . . .  

Rains Rains Rains ' 



. ,. 

Pour l’Afrique d u  Sud occidentale, 
((Most of the birds keep step with the vegetation. When the 

vegetation is awaiting rain, the birds wait too. In a bad year many 

-- I 
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- Pour l’Afrique du Sud occidentale, une partie de l’activité 
reproductrice est liée aux chutes de pluie qui sont irrégulières par 
leurs dates, leur volume et leur répartition ; les mauvaises années, 
les Pintades ne se reproduisent pas. 

Pour le Darfour, 
(( I t  is interesting t o  note what birds are found nesting in the 

period which is most arid and in which vegetation is most dormant, 
namely december-march. 

l’Autruche, Ptilopachiu, 2 Pterocles, Ortyxelos, Streptopelia et Oena, 
Pogoniuliu, Yungipicus,  Galerida, Calendula, Eremopterix, Ptyno- 
progne, Oenanthe, Cinnyris, et 6 oiseaux mangeant de petites graines, 
Lagonasticta, Euodice, Sporopipes, et Ainadina, Fringillaria et 
Petronia )). 

Outre les Falconiformes, 
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miss a breeding season altogether.. . I1 seems certain that it is the 
rule for a few species to avoid the rains and breed in the driest and 
coldest months ... Examples are ... the Poliohierax (but the local 
kestrel breeds in the rains) ; Aquila uerreauzi, IWelieraz, the two 
owls Bubo africanus and Tyto alba, sandgrouse, quail and several 
weavers, namely Sporopipes, Amadina, Pytelia melba, Philetairus, 
and a bunting Fringillaria impetuani n. 

Dans ces régions du type (( semi-aride D, conclut R. E. MOREAU, les 
oiseaux qui nichent pendant la saison des pluies, profitant d’un 
surcroît, de végétation et d’insectes, se reproduiraient toujours aux 
mêmes dates, si la venue des pluies n’était pas irrégulière, ce qui a 
pour conséquence l’attente des pluies pour des oiseaux sexuelle- 
ment mûrs (par exemple Plocéidés) ou l’abandon de nids en cours 
de couvaison ou l’absence de reproduction ; les oiseaux se reprodui- 
sant à terre évitent par contre les pluies. 

(( There is not enough really critical observation in semi-arid 
areas for discussion on particular birds. But certainly the raptors 
and also, considering the rigorous conditions, a surprising uumber 
of other birds, breed in the dry season. These include especially 
barbets, woodpeckers, larks, weavers and doves. Some of the last 
two categories, which are particularly associated with man, tend 
t o  breed all the year round. 

Malgré le caracthe fragmentaire des données recueillies sur les 
dates de reproduction de l’auifaane de la Vallée d u  Sénégal, nous 
essaierons de tirer quelques conclusions. Elles nous semblent, cepen- 
dant, prérnatarées, car nos observations ne sont pas encore assez 
nombreuses. La liste des espèc,es de statut douteux que nous pré- 
sentons l’illustre bien. 

Nous aurions aimé pouvoir comparer les dates de reproduction 
des espèces rencontrées dans la ,Vallée du Fleuve et communes à 
l’Ouest Africain : là aussi, trop peu de régions ont encore été explo- 
rées systématiquement pour que nous puissions faire cette étude : 
la découverte de la reproduction de l’dnhinga rufa, avant la saison 
des pluies, à Diré dans le Mali (MOREL et MOREL 1961) en modifie 
Je statut car BOUET le considérait comme nicheur de saison des 
pluies dans l’Ouest africain. 

En  outre, il faudrait se borner à comparer les mgmes espèces 
nichant en deux régions distinctes et non des familles ou des genres. 
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I 
Au sein d’une famille, les genres, voire les espèces, peuvent se diffé- 
rencier par des préférences écologiques opposées. 

Reprenons donc la méthode utilisée par R. E. MOREAU pour 
l’analyse de nos observations faites dans la Vallée du Sénégal. 
Nous obtenons les résultats suivants (tableau no 1) : 

Un pourcentage de reproduction faible, mais uniforme pour toute 
la période sèche, maximum pour août et septembre (pluies) et 
intermédiaire pour juillet et octobre : nous retrouvons là les mêmes 
conclusions que celles tirées pour le Darfour. 

Cette représentation ne nous donne cependant pas entière satis- 

10 la classification adoptée par R. E. MOREAU fait intervenir des 

- la niche écologique, pour les oiseaux d’eau ; 
- le lieu de nidification (quel que soit le inode‘alimewLaire) pour 

les oiseaux nichant au sol ; 
- le mode de nourriture, pour les granivores, insectivores, fru- 

givores. 
I1 nous paraît difficile de comparer un Jacana et un Héron, tous 

deux (( oiseaux d’eau 1) ou un Engoulevent et une Pintade tous deux 
(( oiseaux nichant au sol D. 

20 Enfin, si nous savons numériquement qu’un certain nombre 
d’espèces se reproduisent par mois, nous ne connaissons pas pour 
autant la durCe de reproduction - courte ou longue - suivant les 
cas - de chaque espèce, ni sa spécialisation - ou non - pour une 
saison donnée. 

C’est pour mieux étudier ces différents facteurs que nous. propo- 
sons une autre méthode d’analyse des résultats : 

Nous grouperons donc les oiseaux dont la nidification a lieu : 
a) pendant la saison des pluies, 
b )  après la saison des pluies : saison sèche froide, 
c) avant la saison des pluies : saison sèche chaude, 
d )  pendant toute la saison sèche, 
e) débutant en saison des pluies pour se continuer en saison sèche 

f )  débutant en saison sèche chaude pour se continuer en saison 

g) pendant toute l’année, 

. 

faction pour plusieurs raisons : 

critères différents : 

froide, 

des pluies, 
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En effet, nous avons remarqué qu’à la saison des pluies, différents 
types d’oiseaux nichaient : 

- ceux qui (( attendent )) les pluies pour se reproduire (le plus 
souvent pour des raisons de nourriture ou de disponibilité des 
matériaux de construction) et qui arrêtent de le faire avec leur 
cessation, 
- ceux qui commencent peu avant elles et élèvent leurs jeunes 

au maximum de celles-ci, 
- ceux qui continuent après elles? 

31 

GRAPHIQUE i. - Moyennes mensuelles des minima et  maxima de 
température de 1957 à 1961, a Richard-Toll. 



39,9 
40 
38,6 
40,2 

~ 

--- 

23,l 39,s 
21,9 37,5 
19,9 40,s 
19,3 36,s 

17,9 
17 
15 
11,7 

39,3 18,3 
35 16,6 
36 17,6 
35,s 16,3 

13,2 - 15,2 
29,9 - 32,9 

14 - 15,9 
32 - 35,4 

11,7 - 17,9 
35 - 39,3 

16,3 
38,6 

x 2  
23,5 
32,5 
18,9 
1,s 

82,9 
29 
12 
0,3 

32,3 
90,5 
9,85 

2 
1 
3 
4 
3 
1 
4 
2 
4 
1 
4 
4 
2 
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TABLEAU 
Températures mensuelles moyennes minima 

Janvier I Février Mars I Avril I Mai I -__ 
min. Max. min. -1-1- nin. Max. min. Max. -1-1-1- - 1957 ............. 

- 1958 . . . . . . . . . . . . .  
- 1960 .............. 
- 1961 ............. 
- 1959 ............. 15,2 32,9 15,9 33,2 

14,~l 
31 I 14,2 I 32,2 

14 31.9 15.4 35.4 
13,21 29;91 14' I 33;6 

---- 
Ecarts extrêmes par 
mois des températures 
moyennes 
- minimum ........ 
- maximum ........ 

- ceux qui ont commencé à se reproduire avant elles, mais s'ar- 

- ceux dont la reproduction est continue. 
Quoique se reproduisant tous en saison des pluies, ils ne peuvent 

rêtent pendant celles-ci, 

obéir aux mêmes lois. 

TABLEAU 
Pluviomdtrie pour les 

Juin Juillet Aotit Septembre 
- 
Nbre 
jours 
pluies 

-I 

Nbre 
jours 
pluies 

- 
mm. 

- 

mm. 

- 
Nbre 
jours 
pluies 

- 

mm. 
I Nbre 

pluies 

- 1949 . . . . . . . . . .  
--.1950 .......... 
- 1951 . . . . . . . . . .  
- 1952 ........... 
- 1953 . . . . . . . . . .  
- 1954 .......... 
- 1955 . . . . . . . . . .  
- 1956 . . . . . . . . . .  - 1957 .......... - 1958 . . . . . . . . . .  - 1959 .......... 
- 1960 .......... - 1961 .......... 

60 
31,4 
54,4 

125,4 
85,7 
30,6 
91 
42,5 
13 
77,l 
35,9 
86,6 
45,6E 

4 
3 
3 
8 
6 
2 
6 
7 
3 
3 
2 
8 
4 

88,s 
129,7 
83,9 
39,7 
71,4 

231,6 
80,7 

212 
275,s 
235,l 
45,7 

164,3 
59,9 

5 
8 
3 
S 
8 

13 
12 
10 
10 
11 
7 
6 
7 

67,4 
88,s 
50,6 

110,6 
114,3 

123,5 
36,7 
60,s 
321 

84,2 

213,3 
2,5 

3 
9 
7 

10 
10 

6 
3 
5 
1 
8 
1 
6 

Ecarts extrêmes : - hauteur (mm.) . . 
-. Nombre de jours 

(entre parenthkse. 
le nombre le plu: 
plus fréquent) 

0,3 - 90,5 
1 (4) 

13 - 125,4 
2 (3) 8 

39,7 - 275,s 
3 (8) 13 

O - 213,3 
o - 10 
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mm. 

-- 

36,í 
55,6 

107,6 
24,5 
57,9 

24,O 

71,4 

0,75 

No 2 
et maxima entre 1957 et 1961 (en OC) 

Nbre 
jours 
pluie! 

2 
4 

10 
3 
3 

1 

7 

í 

22,s 34,s 23,4 
22;9 39,5 24 36,s 23,4 
21,9 39,3 23,6 35,4 23,6 
21,3 40 23,5 35,3 24 
25,3 37,2 22,7 33,9 24,1 

- 1  Juin 1 Juillet I Aoat Septembre Octobre Novembre Décembre 

Max. min. Max. min. Max. min. Max. min. 

34,l 24 34,5 23,3 34,3 20,2 32,6 17,l 
38 24,3 36,5 23 35,7 21,1 34,5 16,1 
32,s 23,2 35,1 26,2 38 17,7 33,8 14 
35,l 23,5 349 22,1 38,5 17,4 36,5 13,7 
32,s 

-------- 

Cependant,, pour établir ce tableau, nous aurons deux principales. 

- l’une tenant à l’irrégularité de la pluviométrie, 
- l’autre à notre documentation encore.insuffisante pour certains. 

difficultés à tourner : 

oiseaux. 

No 3 
années 1949 - 1961 

Octobre 

O - 107,6, 
o - í o  

Novembre 

mm. 

- 
Nbre 
jours 
pluies 

1 
1 
1 

0,4 - 21,3 
0 - 1  

mm. 

Fév. 12,4 

Déc. 43,5 
Déc. 4,6 

4bre jour! 
pluies 
-- 

3 

7 
4 

.Total 

257,s 
332,9 
341,3 
333,l 
348,2 
275,3 
402J 
363,7 
442 
315,6 
198,l 
343,9 
329,4 

198,i 
442,í 

Nbre de Jours 

16 
26 
27 ’ 

. 34 
30 
16 
29 
29 
33 
16 
21 
19 
20 

16 
34 
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mm 

300-, 

49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 

GRAPH. 2. - Pluviométrie moyenne 
par mois de 1949 à 1961, a Richard-Toll. 

GRAPH. 3. - Pluviométrie 
a Richard-Toll, par ann6e. 

10 ETUDE D U  R ~ G I M E  DES PLUIES*. 
Reprenons donc d’abord l’étude du régime des pluies que nous 

avions esquissée dans l’introduction ; nous nous baserons sur les 
(données recueillies à ia Station météorologique de Richard-Toll 
(entre 1949 et 1961, soit 13 années) (tableau no 3 et graphiques 
no 2 et 3). 

Hairteur des plaies. 
Elle varie d’une année à l’autre : 
- pendant 8 ans, elle fut voisine de 340 mm (avec un écart en 

plus ou en moins de 23 mm) 
mais  elle put 

atteindre 
descendre à : 257 à 275 et 198,1 mm 
soit un écart extrême du simple à plus du double. 

: 402 mm et 442 mm 

(*) Ces renseignements nous ont été aimablement communiqués par la 
Station de l’Institut de Recherches Agronomiques Tropicales de Richard- 
‘Toll à qui nous exprimons nos remerciements. 



251 -- LA REPRODUCTION D E S  OISEAUX - 
Nombre de jours de pluie. 

.jamais inférieur à 16, ni supérieur à 34 (là encore un écart du simple 
.au double) 

3 fois, 16 jours, 
3 fois, entre 19 et 21 jours, 
2 fois, entre 26 et 27 jours, 
3 fois, entre 29 et 30 jours, 
1 fois à 33 
1 fois à 34. 

Par conséquent, deux années recevant une quantité de pluies 
.comparable, ne se ressembleront cependant pas, si le nombre de 
jours de pluie est différent : 

il est tombé 331 mm en 34 jours en 1952 
et 315 mm en 16 jours en 1958 

de même, en 29 jours de pluie, il est tombé 402 mm en 1955 et 
363 mm en 1956. 

Là encore, il existe d'une année sur l'autre des variations dans la 
hauteur et le nombre de jours de pluie : 

Juin. - Nombre de jours : 1 à 4 
dont 3 années à 1 jour, 

3 années à 2 jours, 
2 années à 3 jours, 
5 années à 4 jours. 

Hauteur : 0,3-90,5 mm 
dont 11 années entre 0,3 et 32 mm 

et 90 mm 2 années entre 80 

Juillet. - Nombre de jours : 2 à 8 
dont 1 année à 7 jours 

2 années à 2, 4, 6, 8 jours 
4 années à 3 jours. , 

Hauteur : 13 à 125,4 mm 
dont 5 années entre 30 et 50 mm 

6 années entre 51 et 100 mm 
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Août. - Nombre de jours : entre 3 et 13 
dont, 1 année à 3, 5, 6, 11, 12 et 13 jours 

2 années à 7 et 10 jours 
3 années à 8 jours. 

Hauteur : entre 39,’7 et 275,8 mm 
dont 6 années entre 45 et 88 mm 

2 années entre 129 et 164 mm 
4 années entre 212 et 275 mm 

Septembre. - Nombre de jours : entre O et 13 
dont 1 année à 5, 7, 8, 9 jours, 

2 années à 1, 3, 6, 10 jours. 

Hauteur : entre O et 212,3 mm 
dont 2 années, inférieures à 5 mm 

6 années entre 36 et 88 mm 
3 années entre 110 et  123 mm 

Octobre. - Nombre de jours : entre O et 10 

2 années à 1, 3 jours. 
dont 1 année à 2, 4, 7, 10 jours 

Hauteur : entre O et 107,6 mm 
dont 6 années entre 24 et 71  mm. 

I1 peut pleuvoir aussi : 

I Novembre : 3 années avec 1 jour entre 0,4 et 21,3 mm. 
Décembre : 2 années avec 4 et 7 jours et 1,5 et 17 mm. 
Février : 1 année avec 3 jours et 12,4 mm. 

La saison des pluies, en région semi-aride, existe donc tous les 
ans, causant d’énormes changements dans la végétation et l’ento- 
mofaune, mais il nous est difficile de donner pour son commence- 
ment et sa fin une date précise. En règle générale, cependant, nous 
considérerons que : 

10 Le mois de juin n’appartient pas à la saison des pluies car les 
pluies ne sont jamais abondantes, souvent même seulement à l’état 
de traces ; elles sont immédiatement absorbées par une terre assoiffée 
et ne remplissent jamais les mares. Tout au plus, y aura-t-il une 
levée des graines qui continueront de pousser, si la pluie tombe régu- 



ilièrement les semaines suivantes, sinon, elles sècheront, entraînant 
un déficit dans le tapis graminéen. Les températures restent élevées 
avec un maximum voisin de 400, comme aux mois de mars, avril et 
mai. 

Nous €erons. donc débuter cette saison en juillet et l’achever en 
.octobre, même s’il ne pleut ni en septembre, ni en octobre ; en effet, 
les effets de la pluie demeurent : mares pleines, végétation herbacée 
et entomofaune à leur maximum ; légère diminution de la tempéra- 
ture  de juillet à septembre ; de plus, en octobre, la crue du fleuve 
.apporte une masse importante d’eau dans les régions inondées. 

Cependant, pour l’interprétation des résultats, nous tiendrons 
compte, dans les cas douteux, de la pluviométrie de l’année de 
l’observation. En 1961, par exemple, les pluies furent très‘ faibles 
en juin, juillet et août, causant cependant la levée des graines, sans 
pour autant en assurer la croissance : le sol resta nu jusqu’en sep- 
tembre. 

Aussi, pensons-nous ne pas nous tromper en continuant de classer, 
par exemple, Carsorius teinminckii et Sarciophorns tectus en oiseaux 
.de saison sèche, bien que nous ayons vu deux nids du premier en 
août et une nichée de trois jeunes du deuxième, âgés d’une quin- 
zaine de jours à la mi-septembre (ponte en août). 

Nous pensons aussi que la venue tardive des pluies en 1961 (sep- 
tembre) ex@ique l’échec de la reproduction dans la Héronnière de 
Rosso (oiseaux de la saison des pluies). En effet, comme à l’ordinaire, 
les oiseaux se groupèrent sur la mare à la date habituelle (fin juil- 
let) mais nous observâmes le 16 août un abandon massif d’au moins 
2.000nids de Bubulcus ibis contenant des œufs couvés ; d’autres 
nids avaient été construits non loin de Ià, et au moins 3.000 autres 
nids de Bubulcus ibis furent délaissés, les derniers au début de sep- 
tembre (9 septembre), bien que les jeunes eussent déjà environ une 
quinzaine de jours. 

Peu après, 120 nids environ d’Egretta alba melanorkyncha et une 
dizaine d’Egretta intermedia furent, à leur tour, abandonnés ; Anhin- 
gas et Cormorans s’y étaient groupés, mais n’avaient guère com- 
mencé de construire. 

, 

Au 15 septembre, il n’y avait plus un oiseau ! 
Non loin de Richard-Toll oil les conditions pluviométriques avaient 

été meilleures, les Héronnières réussirent. I1 semble donc que-Bubul- 
cus ibis, n’ayant pas trouvé à distance raisonnable, à l’époque habi- 
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tuelle les insectes dont il avait besoin pour l’élevage de ses jeunes,. 
les ait abandonnés, et,, ait entraîné avec lui les autres Hérons, 
Anhingas et Cormorans, pour lesquels il paraît jouer le rôle d e  
chef de file. 

Le retard des pluies, en 1961, eut donc pour conséquence : 

- le maintien en reproduction d’espèces qui, normalement, l’ont 
arrêtée ; 
- l’abandon d’ceufs et de jeunes par des oiseaux qui commencent 

leur construction avant la venue des pluies massives, mais comptent 
sur elles pour la pullulation des insectes indispensables à l’élevage ; 

qui ont. besoin de paille pour la construction des nids et d’insectes- 
pour l’élevage des jeunes (Quelea), par exemple. 

- le retard dans la ponte d’oiseaux sexuellement mûrs, mais- 
~ 

C’est un nouvel exemple apporté aux conclusions données par- 
R. E. NIOREAU pour les régions tropicales à une seule saison des- 
pluies. 

Enfin, il est probable que l’on enregistrera une plus faible fécon- 
dité sur les oiseaux granivores de saison sèche, car, les premières- 
graines ayant levé sans se développer, le tapis herbacé qui poussa 
fut pauvre, formé d’un plus grand nombre de Dicotylédones qu’& 
l’ordinaire et, de Graminées à paille courte et épis légers. 

On voit comme est délicate l’interprétation de certains résultats.. 

20 Nous rencontrerons une autre difficulté avec l’insuffisance des- 
renseignements recueillis ; pour quelques oiseaux, nous n’avons 
encore trouvé que peu de nids, àdes époques différentes de l’année 
ou à des périodes intermédiaires (à cheval sur deux saisons). 

Par exemple, l’ombrette, Scopus umbretta : deux dates, novembre 
et mars ; nous la supposons se reproduisant également en décembre,. 
janvier et février et la classons dans les oiseaux de saison sèche froide. 
mais si nous trouvions un autre nid en avril ou mai, peut-être fau- 
drait-il la considérer pour toute la saison sèche à moins de découvrir 
de nombreux nids en janvier et février, ce qui nous la ferait de nou- 
veau classer en saison sèche froide avec possibilité de la déborder 
un peu. 

Les hésitations deviennent plus grandes et graves lorsque les 
dates trouvées sont à cheval sur des mois de fin (ou début) de saison 
sèche et saison des pluies. 
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21 espèces nichent pendant la saison sèche chaude, 
6 espèces nichent pendant toute ‘la saison sèche, 
8 espèces nichent pendant la saison des pluies et la saison sèche 

12 espèces nichent pendant la saison sèche chaude et la saison 
froide, 

des pluies, 
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enfin, 5 espèces nichent pendant toute l’année ; soit un total de 
136 espèces ; nous devons y ajouter un certain nombre de (15) 
Rapaces que nous savons nicheurs de saison sèche, sans pour 
autant savoir s’ils sont de saison froide ou chaude. 

I 

10 L’importance de la reproduction en saison sèche est confirmée : 
,environ la moitié des oiseaux nichent à cette époque et certains 
.d’entre eux recherchent les mois les plus chauds et les plus secs, 
n’hésitant pas à couver sur un sable nu torride, loin de toute 
.ombre. 

Sa durée peut y être courte et limitée à un ou deux mois précis : 
Ibis ibis, Threslciornis aethiopica, Platalen alba. en novembre, 
,décembre ; Psittacisla krameri, en janvier, février ; Ardea m.ebano- 
cephala, Sphenorhynchus abdimii, en mai, juin ou au contraire, 
longue, s’étendant sur plusieurs mois : octobre à avril pour Polios- 
p iza  beucopygia et Euodice cantans (évitant ainsi la saison chaude) 
ou de février à juillet pour Sarciophorus tectus, Pterocles exustiis, 
Cursorius temminckii (évitant la saison froide). 

I 

20 La possibilité d’une reproduction - déjà signalée en Somalie 
anglaise - sur dezsx saisons aussi différentes que la saison des pluies 
.et la saison sèche, est bien mise en évidence. 

Certains oiseaux évitent Ia saison chaude et commencent avec 
les pluies, d’autres évitent la saison froide et commencent avec les 
chaleurs; on serait tenté de conclure que les oiseaux granivores 
commenceraient plus volontiers aye0 la saison des pluies et conti- 
nueraient les mois suivants où la quantité de graines est la plus 
,élevée, et les oiseaux insectivores, pour des raisons similaires, en 
saison sèche pour continuer en saison des pluies, si, précisément, 
pendant les mois secs les plus chauds, les Gangas, granivores, et 
Sarciophoriss tectus, insectivore, en grand nombre ne s’y reprodui- 
saient. 

I 

30 Enfin, une reproduction importante pendant les pluies, où tous 
les types d’oiseaux sont représentés - à l’exception des Rapaces 
<en général - nous y rencontrons les oiseaux d’eau, les oiseaux 
nichantà terre et dans les trous, les oiseaux granivores, les oiseaux 
insectivores, les oiseaux piscivores,. . . 

En saison des pluies, il y a approximativement le même nombre 
d’espèces nicheuses qu’en saison sèche, mais le nombre d’individus 
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pour certaines espèces y est indéfiniment plus grand ; quantitati- 
vement l’activité reproductrice est considérable ; que l’on songe 
aux Bubulcies ibis, et à la plupart des Ardéidés, aux Tisserins ; l’im- 
portance de ces derniers est telle qu’on doit les considérer comme 
oiseaux nuisibles aux cultures et employer des méthodes de destruc- 
tion ! 

Les conditions climatiques particulièrement sévères de la SAISON 

SÈCHE sont apparemment défavorables à une activité reproductrice ; 
il n’en est cependant rien, car les ressources de la nature ne sont 
pas nulles à cette époque et le problème de l’eau est résolu diffé- 

- remment suivant les espèces. 

A. - RESSOURCES ALIMENTAIRES. 

Si nous connaissions bien le régime alimentaire préféré des 
espèces les plus importantes que nous considérons et l’abondance 
de la nourriture pour ces espèces suivant les saisons, nous pourrions 
comprendre la plupart des faits relatifs à la reproduction. 

Cette connaissance est encore lacunaire, mais nous exposerons 
les faits dont nous disposons. 

.Les Végdtaux. 

Le tapis herbacé - Monocotylédones et Dicotylédones - ne se 
développe que lors des pluies et toute la réserve de graines du sol 
est produite à cette époque. 

I1 en est autrement pour les fruits des arbres ou des espèces lia- 
nescentes. Nous en trouvons toute l’année ; ces fruits nourrissent 
les frugivores typiques et bien plus nombreux encore les oiseaux à 
régime mixte pour lesquels se complètent matières végétales et 
animales. Ces productions végétales qui ne font jamais totalement 
défaut au cours de l’année permettent également à de nombreux 
oiseaux de ne pas boire, car la teneur en eau des fruits est généra- 
lement élevée. 

La production de fruits des essences telles que Balanites aegyp- 
tiaca, Zizyphas jujuba, Boscia senegalensis est copieuse et s’étend 
sur plusieurs mois. 

Le tableau ci-dessous indique les mois où l’on a trouvé des fruits 
mûrs sur les arbres ou lianes considérés. ‘En outre, tous les fruits 

17 
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dont il est question sont abondamment consommés par les oiseaux. 
L’importance des fleurs ne doit pas être sous-estimée. Elles 

attirent des insectes que capturent les Sylviidés ; elles fournissent 
du nectar, aliment important pour les Neetariniidés. En outre, les 
fleurs de certains arbres sont consommées, probablement à cause 
du nectar abondant qu’elles secrètent : les fleurs d’Acacia se& par 
les Perruches notamment. 

Ainsi, c’est en saison sèche, non en saison des pluies, que la pro- 
duction de fruits est la plus importante. 

TABLEAU No 4 

Dates. de fructification de quelques arbres d u  Sahel 
- Arbres et arbustes 

(i 
. . . . . . . . . . . . . .  Salvadora persica + 

Zizyphus jujuba + 
Xizyphus mucronata + 
Maerua crassifolia . . . . . . . . . . . . . . .  
Boscia senegalensis . . . . . . . . . . . . .  
Balanites aegyptiaca . . . . . . . . . . . .  
Cordia gharaf . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Grewia mollis t 
Sclerocarya birrea . . . . . . . . . . . . . .  

Total ........................ 4 

. . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- 

- Herbes ou herbes ligneuses 

Leptadenia hastata . . . . . . . . . . . . .  
Momordica charantia . . . . . . . . . . .  
Coccinia cordifolia . . . . . . . . . . . . . .  

Total ........................ I 
N. B. - Les croix indiquent les mois oh  l’on a trouvé des fruits mûrs. 

Les InuertébrPs. 
C’est un lieu commun d’affirmer que la population d’insectes 

atteint son maximum pendant la saison des pluies. Mais nous ne 
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savons guère comment évolue cette faune au cours des mois secs 
et par ailleurs le régime des oiseaux entomophages ou polyphages 
nous est très mal connu. 

Force nous est d’admettre a posteriori que la population d’insectes 
en saison sèche est certainement bien plus importante qu’on ne le 
supposerait puisque beaucoup d’Insectivores s’accomodent de cette 
situation, qu’il s’agisse d’oiseaux indigènes ou de migrateurs paléarc- 
tiques. 

Répétons aussi que beaucoup d’arbres ont. fleuraison, fructifica- 
tion - et même feuillaison - en saison sèche, fournissant par là 
à certains insectes une abondante nourriture. H. O. WAGNER ( in  
R. E. MOREAU) pense que I’entomofaune arborkole atteindrait son 
plus grand développement en cette saison. 

B. - L’EAU D E  BOISSON. 

A partir de novembre, la plupart des mares sont taries et la seule 
eau disponible est celle du Sénégal et des lacs qui en dépendent ; 
les savanes comprises entre la vaste boucle du Fleuve et la Vallée 
morte du FerIo sont ainsi totalement privées d’eau ; quelques puits 
existent depuis longtemps, mais ils n’étaient munis d’aucun bassin 
e t  les oiseaux ne pouvaient boire qu’aux maigres flaques que lais- 
saient les troupeaux après s’être abreuvés. 
‘ 

A partir de 1950, un programme d’aménagement dota .cette 
région d’un réseau de puits modernes, avec vastes abreuvoirs pour 
le bétail, espacés de 30 à 50 lrm. I1 est vraisemblable que cet équi- 
pement a favorisé plusieurs espèces d’oiseaux granivores, bien que 
l’on n’en possède aucune preuve. 

L’observation des oiseaux qui s’abreuvent, aux puits est instruc- 
tive. On y rencontre : des Columbidés (Oena, Streptopelia roseogrisea, 
Stigmatopeliu, Columba guinea), des Ptéroclididés, des Sturnidés 
(Lamprocolius, Lamprolornis. Spreo). des Hirundinidés (Hirundo 
senegalensis). des Apodidés (Cypsiurus parous), des Plocéidés (Eao- 
dice, Poliospiza, Uraeginthus, Passer luteus, P. griseus). 

I1 est non moins significatif que d’autres espèces ne fréquentent 
pas ces points d’eau. Telles sont : les Bucérotidés (Toclcus erytlzro- 
rhynchus, T. nasutus), les Coraciidés (Coracias abyssinicus, C. nue- 
oius). les Phasianidés (Numida, Ptilopachus, Francolinus), les Tur- 
nicidés (Ortyxelos), les Psittacidés (Poicephalus, Psittacula), les 
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Turdidés (Cercotrichas, Myrmecocichla), les Laniidés (Laniarius,  
Corvinella, Tchagra), les Pycnonotidés (Pycnonotus), les Sylviidés 
Eremovzela). 

Pyti l ia melba paraît se passer d’eau Bgalement. 
Cette liste n’est certes pas exhaustive et demand rait des cor- 

rectifs. I1 reste que l’avifaune de savane se divise en deux groupes 

a )  Les espèces aux besoins en eau impérieux e t  éguliers dont 
importants : 

l’habitat dépend de la distance qu’ils peuvent couvrir une ou deux 
fois par jour en allant boire (nous ignorons si certains oiseaux se 
contentent de visites à l’abreuvoir moins fréquentes). Dans ce cas, 
la nécessité de boire prime la présence de nourriture et un biotope 
favorable à tous égards sera déserté si l’eau, facteur limitant, fait 
défaut. I1 est vraisemblable que les espèces à effectifs importants 
s’installent aussi loin que possible du puits afin d’éviter la compéti- 
tion. Les Tourterelles des genres Oena, St. roseogrisea, Stigmatopelia 
peuvent en effet se reproduire à une vingtaine de kilomètres de l’eau, 
comme nous avons pu le contrôler. 

b )  Les espèces qui ne boivent généralement pas et dont l’aire de 
répartition ne dépend que des autres facteurs écologiques : nourri- 
ture, couvert végétal ... Ce sont surtout des Insect’vores ou des 
Polyphages qui consomment à la fois des matières vé étales et ani- 
males. Affranchis du besoin de boire, ces oiseaux n’e limitent pas 
moins leurs pertes d’eau en évitant de se déplacer ux heures les 

I 

plus chaudes. 1 

‘ 

Les humicoles - Surciophorus, Prancolinus -surtout, qui vivent 
près d’un sol surchauffé recherchent l’ombre avec soin. Les arbori- 
coles semblent moins affectés par la chaleur et ont une activité 
beaucoup plus étendue. On comprend aussi que les Psittacidés, con- 
sommateurs de matières végétales à forte teneur en eau, soient moins 
gênés que d’autres espèces à régime plus sec. 

EN SAISON DES PLUIES - si l’on excepte les Rapaces -nous 
avons déjà remarqué que nichent les oiseaux aux régimes alimen- 
taires les plus divers dans les biotopes les plus variés. 

10 Une première question se pose au sujet des oiseaux nichant 
au sol. Ont-ils une saison préférentielle (sèche) CO 

régions de type intermédiaire ? R. E. MOREAU (p. 
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ground birds avoid the main rains, nesting either before, when the 
vegetation is flushing, but fires have already passed, or after, when 
there is most seed and the ground is dry. )) 

Ce ne semble pas le cas, car R. E. MOREAU conclut (p. 256) pour 
les oiseaux de Somalie anglaise (région semi-aride) : (( Most of the 
remaining 150 species on the Somaliland list are said to nest during 
these wet m o n t h ,  a statement that  is supported by the details given 
for Gallinaceous birds, bustards, stone-curlew, sand-grouse, doves 
and pigeons, and the plover Steplzanibyx. A notable difference from 
the Darfur data is in the breeding season of the sand-grouse (nes- 
ting in Darfur in the dry season). )) La plupart des oiseaux cités sont, 
en effet, des oiseaux nichant au sol. 

C’est une séquence tout à fait comparable que nous trouvons 
pour l’avi€aune du Sénégal. 

Ni la pluie, ni la hauteur de l’herbe ne constituent donc, par eux- 
mêmes, un obstacle à la nidification au sol. Peut-être y aurait-il I 

lieu de distinguer les oiseaux recherchant le sol nu, comme les Plu- 
viers, de ceux dont le nid est protégé par les herbes, comme Plec- 
tropterus gambensis. 

Quoi qu’il en soit, on  rencontre des nicheurs au sol en toute saison, 
soit spécialisés dans l’une d’elles (sèche ou humide), soit indiffé- 
rents : Frarzcoliizus bicalcuratus nidifie à la fois en saison humide et 
en saison sèche ; Galerida cristata et Hoplopterus spinosus, en sai- 
son sèche et en saison hamide. 

20 Une autre question, bien étudiée maintenant, est celle des 
oiseaux qui ne dépendent pas de la pluie pour se reproduire, mais 
des herbes et des insecles qui se développent sous son action. 
R. E. MOREAU les a appelés (( grass-birds )) et a noté à leur sujet 
(p. 252) (( the breeding of the (( grass-birds )) is timed to coincide with 
the maturation of the ground-cover and consequently is correla- 
ted in all areas with the break of the rains D. 

Les observations qu’il a faites sur Euplectes rzigrooeiatris au Tan- 
ganika l’ont fait conclure (p. 257) : (( Euplectes nigrottentris breeding 
varied not only in date but also in duration by several weeks in 
different years, and not necessarily so as to take full advantage of 
the development of favourable vegetation D. 

Ces observations se sont maintes fois renouvelées, sur Quelea 
spécialement dans les différentes régions de l’Afrique où il pullule 
pour le malheur de l’Agriculteur. 
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Dans la Vallée du Sénégal, la date de reproduction des TISSE- 
RINS varie avec les espèces et peut s’expliquer par la présence de 
matériaux de construction et des aliments nécessaires à l’élevage 
des jeunes. Ploceus vitellinus et PI. lateolus se reproduisent loin de 
l’eau, individuellement, et leurs besoins sont faibles ; de plus, ils ne 
tissent pas avec des Graminées. P. luteolzzs utilise fibres et radicelles ; 
P. vitellinus, le plus souvent, les feuilles de Pancratizzin trianthum, 
Amaryllidacée qui se développe dès que tombent les premières 
pluies, aussi nichent-ils tous deux très tô t ,  dès mai ou juin. 

Ploceus capitalis, lui, trouve toujours au bord des rizières et des 
marais les Typha ou des Cypéracées dont les feuilles dilacérées 
servent pour le nid ; il n’est pas alors suprenant de trouver des jeunes 
prêts à l’envol le 27 juillet 1958. 

Qaelea p. quelea se reproduit, comme on le sait, en d’immenses 
colonies ; ses exigences sont énoymes, il lui faut une paille fine, longue 
et souple pour son nid, graines et insectes pour ses jeunes. Or, le 
mâle est sexuellement mûr bien avant la femelle qui attend pour 
développer ses œufs que les Graminées soient proches de I’épiaison. 
Ses dates de reproduction sont, chez lui, très étroitement liées, 
non à l’apparition des pluies, mais à leur répartition pour l’obtention 
d’un tapis graminéen convenable. 

Ploceus cucullatus qui établit de grosses colonies sur l’eau, niche 
un peu plus tard, lorsque les mares qu’il fréquente sont remplies et 
qu’une végétation importante s’y est développée. Les insectes eux- 
mêmes sont alors devenus nombreux. 

Enfin, Euplectes afra et Euplectes orix franscicana s’installent 
volontiers dans le riz, mais leurs dates sont décalées. 

La saison des pluies est d’analyse dificile, car leur action est 
complexe et multiple. 

30 Aussi curieux que cela puisse paraître, le PROBLÈME D E  L’EAU 

se pose également. 
En effet, grâce aux pluies, les mares se remplissent et attirent 

vers elles des oiseaux qui en sont tributaires : ainsi, voit-on à leur 
proximité, et en savane, Streptopelia decipiens, Turtur abyssinica et 
Batorides striatus atricapillus pendant la saison humide. 

Mais si ces mares, remplies brusquement par un violent orage, 
s’assèchent faute de nouvelles pluies, elles causent I’échec de la 
nidification d’oiseaux qui s’étaient installés dans leur yoisinage 
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comptant sur elles pour leur eau de boisson : il semble bien que 
l’abandon de certaines colonies de Quelea puisse ainsi s’expliquer. 

40 Nous avons déjà remarqué qu’un nombre très comparable 
d’espèces nichaient en saison sèche et en saison humide sans qu’il 
soit toujours possible d’expliquer exactement la préférence pour 
l’une ou l’autre. Pour certaines d’entre elles, cependant, il est facile 
de la comprendre : ce sont les ESPÈCES COLONIALES dont les effectifs 
se comptent par plusieurs milliers ou millions. Elles ne peuvent 
choisir que la saison des pluies, alors que les ressources animales et 
végétales atteignent leur maximum : leurs besoiiis sont énormes. 

I1 est bien évident que la recherche de nourriture ne peut se faire 
que dans un rayon donné qui dépend de la capacité voilière de l’oi- 
seau. BubuZcus ibis, par exemple, à la Héronnière de Rosso, ne 
parcourt pas plus de 20 km aller. 

Nous prendrons pour exemple les deux espèces les plus représen- 
tatives bien que l’importance de leur population ne soit pas compa- 
rable. BubuZcus ibis se nourrit de proies animales, Batraciens et 
Sauterelles principalement ; il construit son nid de branchettes 
mortes, toujours abondantes sur les Gonakiers et sur les arbres 
proches de l’eau où il s’installe. Peu de temps après la venue des 
premières pluies, et, semble-t-il, à une date constante, il pond (début 
août pour la Héronnière de Rosso). 

L’éclosion des œufs correspondra à l’apparition des animaux pro- 
voquée par les pluies lorsqu’elles tombent entre le moment de la 
ponte et de I’éclosion. C’est ce qui se produit habituellement, mais 
pas toujours. 

En 1961. les pluies furent faibles e t  espacées en août : au début de 
l’élevage des jeunes le sol était toujours nu. il n’y avait pas de sau- 
terelles et les mares n’étaient pas remplies. Or. nous avons cherché 
à connaître la quantité de nourriture que pouvaient absorber de 
jeunes Hérons Garde-Bœufs. Ceux dont les contenus stomacaux 
furent prélevés pesaient 100 g environ. E t  nous avons trouvé que 
pour une colonie de 2.000 nids (qui est une petite colonie) à 4 repas 
par jour, il faut quotidiennement 500 kg d’Invertébrés (principale- 
ment des orthoptères), soit environ 1.200.000 insectes et 150 kg de 
Batraciens, soit environ 16.000 spécimens. 

Nous ne sommes pas encore sûrs que ces quantités soient suffi- 
santes, car, nous l’avons déjà vu, les oisillons furent abandonnés de 
leurs parents et  moururent. 
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L’autre exemple que nous prendrons est celui du Quelea qu. quelea 
tristement célèbre sous le nom de (( mange-mil )). C’est un oiseau 
granivore mais qui nourrit ses jeunes avec un régime mixte d’Insectes 
et de Graines. I1 forme des colonies énormes dont on imagine difi- 
cilement l’importance : sur une surface de 500 ha, boisée en Amcia  
senegal, hauts de 5 à 6 m, on estime le nombre de nids à plusieurs 
millions. Comme il lui faut des pailles fraîches et souples pour le 
tisser, il attendra que les Graminées soient, à épiaison pour se repro- 
duire. A quelle autre époque de l’année trouverait-il les quantités 
astronomiques qui lui sont nécessaires ? non seulement en pailles, 
mais en graines et en insectes ? car, une région de surface relative- 
ment faible devra fournir la nourriture à plusieurs millions d’oiseaux 
qui, la reproduction achevée, se disperseront. 

Sachant qu’il faut environ 3 g de nourriture par jour et par oiseau, 
c’est donc, pour un million d’oisillons (chiffre faible pour une colo- 
nie), 3 t de nourriture par jour, composée de petites Graines et  
d’Insectes que les parents devront trouver. Des études sont en cours 
actuellement pour préciser ces chiffres. 

Q 
:g * 

Nous ne saurions clore ce travail sans souligner l’importance dans 
cette région - et pour les pays similaires - où l’Agriculture bou- 
leverse du jour au lendemain des terrains jusqu’ici soumis au libre 
jeu des lois naturelles, des recherches écologiques et particulière- 
ment des études, sur la reproduction. 

Dès qu’un oiseau s’attaque à une culture nouvelle, il s’agit géné- 
ralement pour l’Agronome de savoir où et quand a lieu la nidifica- 
tion de cette espèce pour tenter d’intervenir. L’aire de reproduction, 
la fécondité, le comportement grégaire ou solitaire sont autant de 
facteurs qu’il est nécessaire de connaître. 

Que des cultures soient dévastées par des Tisserins Ploceus ou 
Quelea, ou des Perruches (Psittacula) signifie a priori une risposte de 
l’Agriculteur fort différente. 

Les Tisserins (Ploceus capitalis, P1. eucidlatiu) nichent en colonies 
lâches à proximité des champs qu’ils dévastent. Ils s’éloignent peu 
de l’eau e t  la menace qu’ils exercent a ainsi une portée limitée. 

Quelea est grégaire à tous les moments de son existence et peut 
s’éloigner de l’eau. Son mode de reproduction colonial offre une 
arme à l’Agriculteur. 
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Les Perruches nichent dans des trous d’arbres et, semble-t-il, 
assez loin des dattiers qu’elles visitent à la fructification. I1 n’est. 
pas non plus superflu d’ajouter que les invasions de Perruches e n  
Mauritanie ont lieu après la reproduction, alors que la population 
est la plus importante. 

D’autre part, laliste des oiseaux qui nuisent aux cultures est assez, 

Barge Limosa limosa, Quelea, plusieurs Ploceus, Psittacula. Est-ce 
à dire qu’il faille détruire, même partiellement ces espèces ? Ce n e  
serait pas souhaitable et il semble même que ce soit souvent impos- 
sible. Cette diversité nécessite au contraire des moyens de défense 
variés, qu’en l’absence de laboratoire spécialisé on est encore inca- 
pable de préconiser. 

I1 reste que les renseignements fournis par l’Ornithologiste sont 
indispensables, bien que la connaissance de la reproduction d e  
l’avifaune africaine soit encore incomplète. 

Si l’existence d’une population aussi nombreuse et variée d’oiseaux. 
constitue parfois une menace pour l’Agriculture, elle est aussi un 
capital qui ne doit pas être délaissé. 

De plus en plus nombreux, chasseurs, photographes, touristes. 
n’hésitent pas à se déplacer, sachant apprécier la valeur de ses énor- 
mes rassemblements que peu de régions du monde peuvent encore 
off rir. 

Encore faut-il que l’on en connaisse les (( hauts-lieux )) et que, 
dans les aménagements à venir, indispensables dans un pays d’éco- 
nomie moderne, on en tienne compte ; c’est là une tâche délicate 
pour les jeunes Etats et nous sommes heureux de constater que la 
République du Sénégal est informée du Probleme. 

I 

I longue, même pour le Sénégal : plusieurs espèces de Canards, la 

Addendum 

Les notes qui suivent ont été prises par l’un de nous (G. M.) aut 
cours d h n e  tournée dans la Vallée du Sénégal, et sur le cours infé- 
rieur de la Falémé, son affluent, du 18 mai au 2 juin 1962. La ren- 
contre à Houro-Imadou (14031’ N, 12012’ O), près de Kidira, à 50 k m  
au S. S. E. de Bakel, d’un oiseleur professionnel, M. P. SURDEL, 
nous a valu quelques fructueuses observations dont nous tenons à l e  
remercier ici vivement. 

Certes, Kidira ne fait plus partie de la Vallée, mais le biotope est 
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.fort voisin de la région de Bakel et les oiseaux trouvés sur la Falémé 

.entre Bakel et Kidira visitent très vraisemblablement la Vallée 
supérieure, au moins à la saison des pluies. Le 18 mai, une première 
pluie de 20 à 30 mm était tombée entre Bakel et Kidira. 

FALCONID ÉS. 

+ Falco ardosiacezzs Bonnaterre et Vieillot. - Faucon ardoisé. 
2 sujets entre Kidira et  Bakel et 2 autres près de Matam. 

+ Circaëtas c. cinereus Vieillot. - Circaëte cendré. 
Nous n'avions pas inclus ce Circaëte dans notre première liste 

'faute de documents sûrs. Ayant pu le collecter dans la Vallée supé- 
rieure e t  l'y observer fréquemment, il nous paraît commun dans la 
région de Matam et assez rare en aval. 

PHASIANIDÉS. 

+ Ptilopnchzzs p .  petrosas (Gmelin). - Poule de roche. 
Le 24 mai, nous observons près de Houro-Imadou dans des rochers 

loin de l'eau un immature qui, d'après sa taille, aurait deux mois 
.au plus. La ponte aurait eu lieu début mars (sáison sèche). 

*GLARE OLID É s. 

+ Pluvianus ae. aegyptius (L.). - Pluvian d'Egypte. 
M. SURDEL détenait un jeune âgé "d'un mois, capturé dans le lit 

sec de la Falémé. Ponte début avril (saison sèche). 

+ Vinago waalia Meyer. - Pigeon à epaulettes violettes. 
Ces pigeons étaient communs sur les Ficus au nord de Kidira. Ils 

.atteignent sûrement la région de Bakel. 

MICROPODIDÉS. 

+ Chaetara u. ussheri Sharpe. - Martinet épineux à gorge 

Observé plusieurs vols clairsemés de ces Martinets aux environs 
tachetée. 

de  Houro-Imadou. 
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CORACIIDÉS.  

+ Eurystornus afer (Latham). - Rolle africain. 
Un sujet sur la route entre Bake1 et ICidira. M. SURDEL m’a 

.affirmé que ce rollier est abondant en saison des pluies. 

HIRUNDINID~S.  

I 
+ Hirundo 1. lucida. J. Verreaux. 
A Houro-Imadou, ces Hirondelles construisaient. Les habitants 

.du village sont unanimes à déclarer qu’elles nichent à la saison des 
pluies. 

’PRIONOPID ÉS. 

+ Prionops p .  plumata (Shaw). - Pie grièche à toupet. 
Une bande d’une dizaine près de la route entre Matam et Bakel. 

Une femelle tuée était à quelques jours de la ponte. 

PARID És.  

+ Anthoscopus paroulus senegalerisis Grote. - Rémiz jaune. 
Ce paridé visitait un Acacia en fleurs près de Demette (un peu en 

amont de Boghé). C’est le seul point de la Vallée où nous l’ayons 
-rencontré. 

NECTARINIDÉS. 

+ Chalcomitra s. senegalensis (L.). - Soui-manga écarlate. 
Ce Soui-manga était abondant et en plumage nuptial à Houro- 

’Imadou. 

FRINGILLIDÉS, 

Einberiza cabanisi (Reichenow). - Bruant de Cabanis. 
M. SURDEL avait capturé ce bruant dans le lit de la Falémé. I1 

<est réputé rare dans la région. Nous avons pu en examiner un mâle 
.en parfait plumage. 

PLOCEIDÉS.  

+ Gyinnoris d. dentata (Sundevall). - Moineau de brousse. 
Ce moineau était commun entre Bakel et ICidira. 
Nos récentes observations dans la régïon de Bakel nous incitent à 
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penser que la Vallée Supérieure du Sénégal est beaucoup plus riche 
qu’il ne paraissait. Pendant les pluies notamment, I’avifaune de 
cette partie de la Vallée s’enrichit sûrement de nombreux apports. 
guinéens. 
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